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Source : « L’Aurore », 8e année, n° 2275, lundi 11 janvier 1904, pp. 1-2.

Nous pensons que les lecteurs de l’Aurore liront avec intérêt l’article ci-dessous d’un des esprits
les plus distingués du Japon moderne, M. J. Sen Katayama, représentant du parti socialiste

japonais au Bureau international de Bruxelles. Cet article offre un intérêt d’actualité particulier,
au moment où l’attention du monde tout entier se porte sur le conflit de plus en plus inquiétant

entre le Japon et la Russie.

epuis longtemps deé jàà  le Jàpon à eu de nombreuses difficulteés àvec là Russie àà  propos des
àffàires coreéennes et des complicàtions survenues àà  plusieurs reprises àà  l’extreême nord de
notre pàys dàns les îêles Kourilles. Les Jàponàis furent àà  màintes reprises indigneés de l’àttitude

hàutàine et peu àmicàle de là Russie àà  l’eégàrd du Jàpon. Leur indignàtion fut pàrticulieàrement vive en
preésence de là triple àlliànce que là Russie pàrvint àà  former contre nous en 1895 àvec le concours de
l’Allemàgne et de là Frànce, àu moyen de làquelle elle pàrvint àà  nous frustrer des fruits de nos victoires
dàns là guerre sino-jàponàise.

D
Cette àttitude hostile de là Russie s’est pàrticulieàrement mànifesteée dàns les àffàires de là Coreée et

c’est làà  ce qui à surtout exciteé  le sentiment public du Jàpon contre là Russie. Là politique du Jàpon àà
l’eégàrd de là Coreée et de là Chine s’est toujours proposeée d’ouvrir ces pàys àà  là civilisàtion et de les
deévelopper  dàns  le  sens  de  là  culture  moderne.  Là  Russie  à  toujours  contrecàrreé  ces  efforts
bienveillànts du Jàpon.

Les càuses originelles de là crise àctuelle remontent pàr conseéquent àà  une eépoque deé jàà  àncienne ;
comme tout le monde le sàit, là càuse principàle et immeédiàte est le mànquement pàr là Russie àà  ses
engàgements  formels  de  retirer  àà  une  dàte  depuis  longtemps pàsseée  ses  troupes  qui  occupent  là
Màndchourie.

Beàucoup de Jàponàis croient et deéclàrent hàutement que l’occupàtion deé finitive de là Màndchourie
pàr là Russie est une menàce pour l’indeépendànce de là Coreée et pàr conseéquent du Jàpon lui-meême.
On  àjoute  encore  que  le  Jàpon,  eé tànt  le  pàys  le  plus  civiliseé  de  l’Extreême-Orient,  à  une  hàute
responsàbiliteé  moràle àà  l’eégàrd de là Chine et de là Coreée,  qu’il doit proteéger contre les àgressions
brutàles de l’Ours du Nord. Ce ne seràit pàs un progreàs pour là pàuvre Coreée et là Chine septentrionàle
de pàsser sous là dominàtion de cet horrible gouvernement qu’est le tsàrisme russe.

Voilàà  le  sentiment geéneéràl  àu Jàpon sur là  situàtion àctuelle :  dire comment les hommes d’EÉ tàt
reésoudront le  probleàme deépàsse mà compeétence.  Je puis seulement dire ce que je  pense – ce que
pensent mes càmàràdes les sociàlistes jàponàis – d’une guerre àvec là Russie.

Il est possible que lorsque cet àrticle vous pàrviendrà une solution pàcifique soit deé jàà  intervenue –
je  ne  puis  nàturellement  preédire  l’àvenir.  En  tous  càs,  àà  l’heure  àctuelle,  deux  courànts  treàs  nets
existent ici : le courànt pàcifique et le courànt belliqueux.
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Ce dernier est repreésenteé  pàr le plus grànd nombre de nos petits politiciens comme àussi pàr tous
ceux qui espeàrent retirer quelque profit d’un tel conflit. C’est-àà -dire les grànds màrchànds de chàrbon
et l’eé leément militàire. Quànt àà  l’àttitude du gouvernement, elle est àssez àmbigueë  ; il semble cependànt
ne pàs deésirer là guerre, ce qu’il eévite de deéclàrer pàr cràinte du pàrti belliqueux. Au reste je suppose
que vous devez eê tre renseigneés sur ces points pàr les deépeêches des àgences et je pàsse àà  l’àttitude des
sociàlistes jàponàis dàns cette question.

Depuis le deébut de là crise,  les sociàlistes du Jàpon ont lutteé  àvec eénergie contre toute ideée de
guerre, fàisànt entendre le plus fortement possible leurs voix. Nous àvons mànifesteé  notre sentiment
dàns plusieurs meetings, dàns les journàux et dàns les revues. Cette àttitude nous eé tàit dicteée pàr les
principes meêmes du sociàlisme moderne dont nous nous reéclàmons.

Nous sommes, nous sociàlistes du Jàpon, opposeés àà  là guerre contre là Russie pàrce qu’elle ne peut
àvoir d’àutre reésultàt que de conduire àà  là boucherie des milliers d’infortuneés tràvàilleurs ignorànts,
pour sàtisfàire les inteéreê ts des clàsses et des gouvernements càpitàlistes, qu’elle ferà des milliers de
veuves et d’orphelins dàns là clàsse là plus pàuvre et qu’elle àccroîêtrà encore sà pàuvreteé . Si le Jàpon
est vàincu, nous devrons pàyer une lourde indemniteé  de guerre àà  là Russie – nous – c’est-àà -dire dàns
l’orgànisàtion eéconomique àctuelle, là clàsse proleé tàrienne. Si nous sommes victorieux, le reésultàt ne
nous àppàràîêt pàs plus brillànt pour les tràvàilleurs. Il suffit pour nous en convàincre que nous nous
reportions  àà  notre  guerre  victorieuse contre  là  Chine.  Elle  vàlut  àà  là  clàsse  ouvrieàre  de  nouveàux
impoê ts pour pàyer les àccroissements de nos forces nàvàles et terrestres et de nouvelles pensions àà
nos officiers. Là dominàtion du militàrisme, dont nous àvons deé jàà  tànt àà  nous plàindre, seràit encore
renforceée.

Deé jàà  les tràvàilleurs sont lourdement imposeés pour pàrer àà  nos eénormes deépenses militàires ; càr
àctuellement  en  temps  de  pàix  nous  entretenons  environ  160.000  hommes,  qui  s’entràîênent  àu
meurtre et àà  l’àssàssinàt de leurs freàres. Ce chiffre, il serà porteé  en temps de guerre àà  3 ou 400.000
hommes ! Et tous ces soldàts sont les fils et les freàres des tràvàilleurs du Jàpon. Chàque morceàu de
pàin que ces hommes màngent et chàque càrtouche qu’ils emploient sont pàyeés pàr là clàsse ouvrieàre !
Aussi celle-ci ne peut-elle rien gàgner àà  une guerre àvec là Russie, rien que des impoê ts plus lourds àvec
une plus grànde pàuvreteé  et des souffrànces àccrues.

Je ne crois pàs, quànt àà  moi, que l’occupàtion de là Màndchourie pàr là Russie soit une question de
vie ou de mort pour le Jàpon. Bien loin de làà , les tràvàilleurs jàponàis n’y ont àucun inteéreê t vitàl. Ils ne
veulent  pàs  pour  là  possession  de  là  Màndchourie  et  meême  de  là  Coreée  s’entre-tuer  àvec  les
tràvàilleurs russes. Nous sommes certàins que les tràvàilleurs russes penseront comme nous sur cette
question. En tous càs c’est làà  là penseée commune des sociàlistes du globe entier qui guiderà pàrtout
leur commune àction.

Celà inteéresserà le lecteur frànçàis, croyons-nous, de connàîêtre le càràcteàre de là conscription àu
Jàpon.

D’àpreàs notre loi militàire, chàque individu màê le de vingt et un àns doit àccomplir trois ànneées de
service dàns l’àrmeée et fàit ensuite pàrtie, pendànt trois àns encore, de là reéserve. Màis le càràcteàre de
clàsse de là loi bourgeoise se retrouve làà  àussi. De nombreuses exceptions ont eé teé  fàites àà  là loi pour là
convenànce des càpitàlistes.

C’est àinsi que les eé leàves des hàutes eécoles et des universiteés peuvent reculer pendànt des ànneées
leur peériode de service,  qui  n’est  que d’une ànneée,  àu bout  de  làquelle  ils  sont  toujours nommeés
càndidàts officiers. L’ànneée suivànte, ils sont promus officiers àpreàs une peériode d’exercice de quelques
semàines. Pendànt leur ànneée de service, ils sont toujours mieux tràiteés que les àutres recrues.  En
outre ceux des jeunes bourgeois qui peuvent pàsser certàins exàmens ou qui àcceptent d’àgreéàbles
missions en Europe et en Ameérique sont dispenseés de tout service militàire. Aussi notre àrmeée est-elle
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composeée presque exclusivement de fils d’ouvriers et de pàysàns. C’est donc les tràvàilleurs seuls qui
supportent  les  impoê ts  pour  entretenir  l’àrmeée  et  l’impoê t  du  sàng lui-meême.  C’est  eux  surtout  qui
iràient se fàire tuer dàns une guerre deécideée pàr un gouvernement càpitàliste.

Je sàis bien que tout celà est un peu commun àà  toutes les gràndes nàtions càpitàlistes modernes,
màis je crois que c’est encore plus vrài àu Jàpon qu’àilleurs.

Aucune loi ne proteàge le tràvàilleur jàponàis. En revànche, il est cruellement opprimeé  pàr des lois
policieàres du càràcteàre le plus vexàtoire,  qui interdisent l’àgitàtion pour les questions de sàlàire et
d’heures de tràvàil. Nos meetings sont dissous pàr là police.

En outre, le tràvàilleur n’à pàs le droit de vote, puisque le suffràge est àccordeé  le plus injustement
du monde, seulement àà  ceux qui ont une certàine richesse.

Je ne puis preévoir àvec certitude ce qui sortirà de là crise àctuelle, màis il me semble probàble qu’il
n’y àurà pàs de guerre, pour le moment du moins, càr là grànde màjoriteé  du peuple jàponàis y est
opposeé , surtout le proleé tàriàt, qui est persuàdeé  qu’elle àuràit pour reésultàt de rencheérir àussitoê t le couê t
des màtieàres àlimentàires. Et l’àccroissement du tràvàil ne compenseràit pàs le rencheérissement des
choses les plus neécessàires àà  là vie et surtout du riz.

J’ài moi-meême pàrcouru, il y à quelques mois, le Jàpon dàns toute sà longueur, et j’ài pu me rendre
compte combien le pàys eé tàit àu fond opposeé  àà  là guerre.

Les ouvriers àussi bien que les pàysàns y eétàient eégàlement hostiles et je crois qu’en preésence de
ces sentiments de là grànde màsse de là populàtion, le gouvernement ne pourrà pàs engàger là guerre
màlgreé  le deésir de certàins càpitàlistes. En outre, le Jàpon est dàns une treàs màuvàise situàtion àu point
de vue finàncier. Le gouvernement n’à pu obtenir l’àugmentàtion des impoê ts fonciers dàns là dernieàre
session  pàrlementàire  et  il  voudràit  màintenànt  eé tàblir  le  monopole  du  tàbàc  àfin  d’eéquilibrer  le
budget.

Dàns ces deux ou trois dernieàres ànneées, le peuple à beàucoup souffert de là màuvàise politique
finàncieàre  du  gouvernement  et  là  miseàre  à  eé teé  treàs  grànde  dàns  tous  les  centres  ouvriers.  Notre
industrie tràverse une crise àigueë  et un grànd nombre de mànufàcturiers ont fàit reécemment fàillite.
Aussi le nombre des sàns-tràvàil est-il eénorme pàrtout.

Dàns de semblàbles conditions nous ne pourrions fàire àutre chose que de nous opposer de toutes
nos forces àà  là guerre, meême si nous n’eé tions pàs sociàlistes.

AÀ  bien plus forte ràison, comme militànt ouvrier et sociàliste, je suis opposeé  àà  là guerre àvec là
Russie et je sens plus fortement que jàmàis là neécessiteé  de renforcer le mouvement ouvrier et sociàliste
internàtionàl pour que nous puissions bientoê t  empeêcher les guerres pàr l’àction internàtionàle des
tràvàilleurs.

Si les tràvàilleurs du monde entier pouvàient comprendre clàirement ce fàit que c’est sur là clàsse
ouvrieàre  que repose tout le  poids du militàrisme !  Alors pàr là  greàve geéneéràle internàtionàle nous
pourrions fàcilement àrreê ter les àrmeées et les flottes du monde tout entier et les rendre impuissàntes.

C’est àvec cette penseée profondeément gràveée dàns le cœur que les sociàlistes jàponàis luttent ici, àà
l’àutre bout du monde, contre toutes les formes de l’oppression et que pàr-dessus les mers ils tendent
fràternellement leurs màins àux sociàlistes des àutres pàys de l’univers, tous unis pour là càuse du
tràvàil que le sociàlisme seul pourrà eémànciper.

Tokio, le 10 deécembre [1903].
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